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i L* MBar 4t l'acoos* 
U n e l a m a tonte de noir velue paraît k la 

• a i r e e n p leurant . C e t I l a «mur d « l ' ac c u i é , 
M m e Pe lrayr t Dhauasy . f e m m e Dasv igae , 49 
u s , e a l U r a t e a r à Saul io ir . Ea la voyant , l 'ac-
c s a e M m e t a pleurer loi auaei. 

LA p r é s i d e n t — J . aa vooe ferai pat prêter ier-
aseut. Madame. Votre frtre vivait aa mauvais , m -
tallif aaca avec votre para. 

B Oui. C M ! un raalhtor. 
* fi. V o n M veeien pas fe le farina pirca que voui; 

fies peur 4 a rajjeoatrar vetre frère avea-veas dit T 
. B . Je n'avais t e s peer é'iileetbère , il a a jamais 
ta» fait k |iirsnasji Je n'y atleia pat parce que 
i p * trait an caractère. . . J'ai aie bail eue tan* 
eair et j'y retouraaia tealemeat dspuia d t u i moi* 
jaand le drame eat arrivé. m 

Pipa limait eae entent» d'uni f a ç o n . . . Mu* il 
s r é f é m t na pi* lee voir. 

Je l'ai rencoalre d a n moîa avant diaa « a esta-
linet. Je lui aaa : • Bonjour papa. » ' 'a i voulu 

i a Non ( N o n t je «on trop (embrasser, il ut • di 
v i sa i , a Eb bien lui naja d 
vieux i» v i i i voua embrasser i foi». • El je 1 

La pauvre femme toujoura pleurant quitte la 

m. 
Mme Lecerr Florentide femme Levées 

beuroa du matin 

i t l te . 

f n t i . 

i du père Dhanu 
™ nthère M " 

-S MM, 
père Dhautay dit 

un brava ho m ma, 

t étonnant 

L e ' t é m o i n affh 
lui préaenta était relui du père Uuatuey. 

D k a u s s y . — Il pouvsit tu avoir vu parait 

L e t é m o i n dit que depaii qu'il s'adonnait I 
boisson, laccnté ne travaillait p la i du toat. 

M. Jaiteai B r t s e J l e . 41 ans, receveur bureli 
Haapres eftirme, contrairement i 
na pi* lui avoir rondo le porte-
loi . Il lui en a foui ai un mai* paa pareil fe celui-là. 

t Phausi 

_ I I U I I T . — C'est comme M qui dit : U n 
vendu « s . / 'an avais an. p u d a n . 

L M libations après lé crime 
U n e H é l a n t e D a f o u r ( M m C a i l l e , ciba-

ret ier i . était créancière de Dbana»j de vipgl franci. 
La veille du crime, il e i t veau lai demander un 
franc qu'elle a rafusé de lui donner. 

A une heure de l'après-midi le lundi il eit revenu 
il n'était pas etool , 

M m e T e l l e I r m a v e u v e Uh.- i lna. i t . « eau. 
rabèretièré, a vu Dhaussy dîna l'après midi. Elle n'a 
pal remirqoé qu'il avait dea hleesnret. 

M Mértaesx A u a r a a t l u , M a u . oabarctier. • vu 
O I M U M J de t h. i | 2 a 3 awaree. Il a peyé 5 francs 

O. d l accusé. — Voua a iez déjà tué votre père 
quand voua étea trié chez cet homme. 
* B . Oui. 

L e p r é a i d e n t . — Etait il comme d'habitude. 
L e t é m o i n — Oui, il m'a commandé « o vête

ment complet. 
D . De quelle couleur. Noir T 
R. Eu eipèce de coutil noir parce que c'était 

rnoint «allisant, a-t i l dit. 
H . t a v a r i e . G r a u x . 17 an», marchand de che

vaux, a rencontre Ukenssy v a n i heure*. l.'iccuaé 
Ini a proposé de lui vendre un cheval. Il e a a de 
mandé 990 frsnce. 

Le) p r é s i d e n t . — H pariait séritasemaot T II 
prétend que c'était une plaisanterie. 

" Ça me parieaiit a é r i e n et ai t* s'avait pai été 
. cher, je l ' iorai i acheté. 

rigolade tiic\. 
' me QiUot. 32 a n s . 

lia Heure* de l'après-midi. Il 
i paralui it 'pat aaoQl. Il a pavé set consommation* 

L e p r é a i d e n t . — Il avait beaucoup d'argent à ce 

M L é o n C a c h e s » . 38 • » , cabaretier. était 
créancier d'une ireata-ae de feaaca. Il avait vendu 
de* foulards t l'accuse et puii il avait arracha dea 

• pour le pèro Dhanasy qui ne voulait na* 
- : - ~\ EteuihéTu avait dit qu'il pàie-

trop e b a n j e 1 

«Jane B u b e i h i - D e u d i e u . les 

ffliî-BjWiWS' 
femme Méeoatsata n'avait plue vonln le recevoir. 

R. Oui. Le 3juil let ver* 1 heurea il eit pataé de
vant la maieon Ma femme était sur la porte. Il lui 

i voulait toujours. Connut i demandé ai elle lai 
elle lui 
dit que pour fêter la réconciliatii 
te loir un lapin. Il l'a pa j t d'avini 
en changeant uns pièce de cinq fra 

D. Avait-il dea Iracea de coupa. 

R. Mail oui jour 

L e p r è t ï d e n t h 

d'entrer chez Caehei. 

B eae i qu'aprti le aonpar parce 

t de la d i icut i ion . I) 

- fat-ce v 
upt - l ï je le i avait aval 

, cibaretière. 

aie 
menti pour un voyige d 
neaaa ee paeae a dit l< 
Dhanii* : th faut que v 

maintenant. Et il prépare «e» 

M. Joaeph BêleraI a» ane, eultivatenr, a a*siité 
,n jO«r iune aoéne aatre le père et le fila. 
te père a aeiti une lance en diiant qu'il allait le 

aer. SJeu'hérea iiiii ton para pendant que le le; 
loin le désarmait. 

père Dhanaaj 

celui qui Ht 

LE RÉQUISITOIRE 
Apri-a une auipenaion d'audience d'une dei 

heore M. Chonzy, avocat-gcnéral prononce i 
rèriuiaitoire ; 

Le miniiière public parle de la victiene «u> fut 
travailleur acharne et éleva une famille nombre 

taufl ' iccuaé demeuré célibataire. Il possédait i 
prêt ton notaire une fortnn. H* M a au nm fra 
giguéa fe la snaar de s 
78 eut . qamquearéige. I 

parole : < Je veax mourir au champ d'h ZjBmsgxçssi 
appuie d e n g n a a è* t è te répéléa eat h o m m i g e 
reudu k la v i c t ime . 

L'avocat-géaiérat cnn l inue : 

L' iccnté, entré daat la vie aven une oetite fortune 
la perdit par ion intempérance et l e pareeee. Et 
alora il vécut a n : crochets do ton péri . CalaJ-el. 
Irèa méeoatenl do i e i i i l ence dilapiditriee. vaga
bonda de ton fils, lui avait fermé la porta. Mais 
cornait il ue savait comment ae terrer il escaladait 
loua le i soir* la mur do la ferme et couchait sur an 
grabat, ajant, corn aaa dite it l'adjoint Derome. vendu 
juieVa sa paillaeea pour boire. 

Le aeaor d* l'aeeaavè disait dan* l'iaitrurtioa qu'elle 
ne venait plan h la forme nirea qu'elle craignait da 
rencontrer tan frère. KUe eat revenue fe l'andienca 

;tr « r cette contradiction. 
Voil* l u d a n hoenaaea qui m eonl trouvés f iée k 

faee daai la jenraée da 3 juillet. D'un noté le vient 
Ituvailleur. de l'antre la pereeaam invétéré. Do cette 
rencontre tet mrti an iaouvantable lorfut L u 
saaeiaat du pare par eou fila. 

En préaeuca do ce crime épouvantable, l'avocat 
général aa demande quel irstème de défense pent 

L'accuié a ajomé eje* t e * père lavait frappé. On 
retrouvé m r lui éot tracée de violences, mais lea li 
Dio^gnaf «a i f portée h l'audience prouvent suraboi 
é imment qne cee violeueet ont été amenées d'un 
5* r t K " î "?™ * • " " " " " ' • d'antre part pi 
i w cbntoe de 1 ivroeue aur le toi caillouteux d 
rillaf*. 

atnare mkaec q u ta para »ua* l frappé, l'aeonaé 

Soa par* avait te droit devant (on incoodaila de 
saisir à la geage aaa mieérable nia et ai o t peut re-
gratlar n n choeo c'ait que le vitlHard n'ett pa* t a 
aoaeo de force pour *o défendra plue effieacament. 

L a m l n i a i é r * p a b l t o ropèniao ea général l ' a i -
e u e d* l'ivréaaa, niait Dnanaar n'éuit même au* 
• soûl, lea témoignagee ioot formels h eut égard 
P a r a i eeui-ci flgaro celui du marchaaJ da ebevao: 
auquel l ' iccoté offre «a vente une juanant. Ce a'etai 
paa aér i iu i . Rigolade, dit Dhausir. 

Rigolade de la part de cet bornai*, deux heurea 
apree avoir tué aon père-

' p l u inf ime encore que a e Le démenti 
raillai 

Tous lei i v s U m e i de defentt 
enaé rotte M U une ombre d'< 
aon effrovable crime. 

set remorda. Quel remords i 
jetiei daaa la fauge le cadavre 

liai da cabaret an cabaret, qni 
- 1 un marchand de cbevai 

e ea présence 

lea voui-tnème une rigolade, quand roui fais: 
prépsrer un laftia poar paaser U loireo au cabai 
Cachenf, q n a i d v o u s plaisantiez tur l'âge da vol 
père, quand voua iccui iui votri 

iee qmiid 

lea luppvrtar n u i 

Le miniitére publique ae demande comment feri 
l'éinin-ut déleataur qui a la lourde caarga da dé 
fendre Dhiussy pour tenter de trouver b aun forfaîl 

S'adreaunt aux juréa M- Chonij dît : 

sana l'ombra d'an grief poar l'igooble ranoi 
d'avoir de l'argent pour sel penchante d'ivrogne. 

La loi dit que le nie qui tue ion père mérite i'ex
piation suprême. 

salle 

e frtppaat lâchement 
. i n t i o f '-

. Voos oenteret 
i père, et traînant s< 

s p a . |. 

sssas 

I-a |*laialoii-l«* 
Uaa foule considérable a covabi la salle 

venir entendre la plaidoirie de l'âmineat défea-
aeur M • d'Hooghe. G'eat au milieu d'un ailence 
religieuique l'avocat a» lève. 

Ce n'est pu l'boaaenr et la liberté de eet homme sdi-f-n , dit -1. 
; par l'intérêt du 

iaau l'intérêt de, la justice et de la sociét 
Il a commis le pins grand dsa crimes, i 

eur dn crime n'excuto pat l'horreur < 

etn qu'il voulut 

a tache. 

«échapper une parcelle. C'est pour c 

très an mariage autant il avait jaloun 
prés de loi ce nia. Quand surviendra 
vie le file aérait la pour continuer la 

L'easor de cet nomme a été c o u , 
resté la. atterré, aoni le despotisme rude et égui*t< 
du chef de la famille puastine. 

El il l'est résigné b cette volonté Diternelle et il : 
accepté de n'avoir ni épouse, ni enfints, de n'a-me 
jamais que la terra. 

Pendant d i i années il a travaillé pour son pèr 
sani profit penonnel ; pendant a n anué^i il Ini ; 
donné ton dur labour, soutenu par cet espoir d 

quelques parcelles de celte terr 
«coodée par aei t1 

* ™ . . , i . ^ . . , . , 
on reproche 
légéri qu'elli 

"vi 

• du t 

devoan depuia. Bat 

pour lui. n'a pas été 
ire de ha famille qu 
t a pn lea observer 

i, le père ot le fils vive 
it donc ce^accord a-t 
mies de la transforma 

et juger leur i 
qne jusque il 

m de cet homme ? 

offerte de réaliser I 

l i a 

B terre ardimment c 

t paa pivée . Qn'imno 

Désormais 
n i 1er» pour lui ; < 

la possède enfla. 
Miit la terre n e 

t i e n peu fc pou. D comète* i 

•• témoins k l'instroetion dat choses do la c 

ta cultivera avec passion, avec 

u n e " ion de . 
Hait pour U 
n.lre féconde 

4 même d'ant 

i qu'elle lui donne c 

travail.cr, pour la cultiv 

k SO.000 fran< 

aille depuis d u an 

fort ane êvi 

Oai, sans doute pendant quelques temps il e 

Mail bientôt le frère calculateur égo i4e . réel 
!t dans cette âme pajsanm aoi est jalouse, m i 
• ourdemenl unu irritation. Cet homme tout i 
lui.pendant dis ana ava' 
iabour trouvait trop loi 
!t comme l'a dit un tére 

tatre le* deux hommes 

de* • 

dépéri l ia i t 
besoin pour parer 

U lutta cepoodr-

tion reviendrait k 
bout d'eanoir et poutté 
rsgement la prit deva 
loogtemp* renouvelé. 

mente douleur é e l'abi 

La ruine 
rnée. iniuffitaa 

rendait pas tout 

" S 

r désormtit ion 

"racontant qu'il mangeait par ri 
très, oblige pour na nai 
a échange de 

ren • ml 

lapin* enlevée k U ferme 

[Uée, il vanai 

E S * 
provoquée* 

c h a g n m et antre 
parait. 

da plm 
les reproches 

par les nproche t da Ali. car la ii 
•ai 711 a m , était resté énergique, i n 

Loi événements vont te précipiter. 

Dam l'entêtement de ta possession. 

isolation e 

plai fréquentai 

•r,: 
• bien* ai ebandera 

qne des déception*, di 
•en père qne de liadiffereaco ot de la dareté. et I 
47) an* il aa sentait abruti par I alcool. rauae. caisse 
par aon pète, nn paria aaai asile 
poussai h travailler pour gagnai 

Son désespoir (tiit immense 

Il rai réunit l'alcool qui awn&e I 

thaaeUe sa> sVMéatne 
obscurcie M pouvait 

Yo»lk Ue laits, Ja aa m'«en* • pai da ce «a» 

Lu d é l i r é a i o û o l i q u * 
auivl le erloM. 

Voua esvaa éérfe que de* l l l l i r a M m d M eaboro-
Hore eoua oo rapport ecraauloew oéeervaèeert é a se
cret atofaaasoaael. h S heacea H était ivre saoré, 
voos vosu rappaUa ' 
ta lutta ao cabaret, 
da ssa souvenirs, tout oai* iaauqee an'il était joté 
eu qoelqne sort» dana la délire et qu'il n'était plue 
responsable de ao* acte* ni de ion l ingaae Respon
sable, l'eet-il eem^éteenent sséma da crime ami rui 
est reoroché Ifat-ce m le* 
nature, les ravagea de l'alea 
tous l u témoins 
lui, les désespoi 

Contra U peine de mort 

ss~s-:s3--
Je* 

aille s'écrie : 
ii jusqu'au bout et quand 
igaets at l ia bras liés 

• a » , ! • • jamaas lig 
éenanerée, lé couaajbtondn «ers le coupant , poussé 

les vslat* du barreau dans le* braa de la guiilo-
:, devant ce enectacie répugnant barbare j e me 

iplable-

ter cet égorge-

i bliaphème. La 

^ £ — 
Is téta dn fils; poar 

le péra et faire rejaillir sur tonte la fsmil is . 
ini>ribre ineffaosble de l 'ecbifiod. C'est insensé. 
Poar l'ecemple. Parlons en. Celai t bon au tempe 

une grande vois vibrait dam lei cirre-
lles faisi 

la juiiioe. Et 

ijourd'hu 
devant o. 

ppelle. qoa 

igarie légal 

Il faut défendra 

-la 10,000 regard* é 

dam la clindeil ini 

s tournent la < !,&-; 
r cela il faut q 

• fa'iCa» " 

hsçni 

itiment douloureui qoi. fc chiqu 

lurofoodisesut jusque Is tombe. 

a protéger 

s u coupera 

in de le condera-

Mara . 

"3/ '. *. '. '. *. ". *. '. 
' IL **.'• .*r*i* 
Aoa* 

U 
Oetebr 

Total de la journée : 

avers, le IS Décambre. 
Fevrie 

Tendance calme. 

eque vo» ra*pousabilil 
ivagene. inutile, indigai 

I l'heure est solennelle, i 

ÏÏ=S 

Cependant quxnd le président lui demande 
il n'a rien k ajouter pour ea défenae il te lève 
i dit : « Je regrette beaucoup d'avoir fait ci 
)up 1k. s 

LE VERDICT 
Le jury rentre dana sa salle de délibération k 

quatre heures 40. Il en sert dix minutes après 
avec un v e r d i c t asflaVrnstt'f mi tigre p a r 
taVft s-irt-uiitfaiir-fM aUénusu i l cN. 

En conséquence U h a u n s y 
efjét ( ï o n i i i i m n é u u x f r a -
v a u x foavoséf» à | » e r p é -
tultéS. 

condamné eat emmené aans qu'il dise un 

COMPAGNIE FINANCIÈRE 
Belge-Française 

Société anonyme an capital de 3,Boo,ooo f. 

Siège Social à Bruxelles, 17, rae Neuve 

A O ul*7ÏÏE S i 
Tourcoing, Place da la Rèaebliqus. lé bis. 

*•— 8tAai 

Douai, H. rue l^oc^amoetu. 

Calteua'. 

! lev< 
Paul LKBRUN-

giopamm* dts $p$ctod$s * Conçoit 

G n n d - T h é k t r e d a L i l l e . - (Dit 
jroe). — Places gratuitea da 6.801 i 
ardi 19 décembre : Bureaui b 7 h. 

I l * • 
0,0. — Ri-

.'^SV&TtJtSS!^ 
mééu tvavsaaanrt. avec le coneonra de aime 

\ltarv et Mit. Dupa; 1 

R'ougon. PoiUvin. Jouanne et Leoriu. — Le piano 
Andréa < 
vin. Joua 

d'acrompagoomei 

F, Coppée. 
s dois, épisode 

Naissances. — Jalienn* Lcplat. i 

u 3S1 - Noël e 
Har-Segi 
ferenco a> 

maisons Fove; 

, l t -
- IK..»? 

Conferencn'tW — Jeanne Vanaverbeck, rue Cnoiteul 

Epeule 31 — Fernande Leclcrcq, rue du' TiileoL 
nossie St I.ouii i 

Gliarles Uebrock, boulevard de 

tuuri< 

Jeinne Hannei 
les Debrork. b< 

rançois Yanoadhoaidea, boulevard de 

, — Filtre • Jesn De Bnvier, Î7 i 
ion. ru* C a m r tl et Eleoaore Mort 
profoslion. m o d e Rome m - p u e 

Brader! 16 et E i s a Watt eau, «8 ans, doubl 
Keibart, 27 boulevard de Met: 

i . H a n . 
Martin 

t Marthe Vaofieteran, 
Auges, c. Frère Benj 7 

Hermanre O l o n e u i , K> 

a . . 
Van Saatbergfa. 5 
— Placido Debyier 

jardinier, m e de Mouvsui , c. L. Frère 45 

I Moolgoinei 

Oyieliock, 
Hermanc* 

13t» — Charles Moasv. !fi* 
. Chevalier 6 tt l i a n e Val 

ni H) — Placido Debyser 
Mouvant, t ' " 

Kuphrasie Merlevede. % aot, journ. 

D é c è s . — Eugène Dnlou, 
— S i m o n e Desbsrhieni. K 
— Va in t in* H o e r n a a , l moia, rue dat Louguai 
Hues , è. Lambert t — Marine Le/y. 2 nota, bot 

rue Cbaleaabrund M - Ber l in Vindoortélaare. 
i , taUla MB - Pierre Tnncq. 10 moii 

rue Tliécle ', — Georges C n s t e l . l a n , ruedesOg îe i 
1M — Hortonae Oston. U ans, rue Beiurcvaert 133 
— Marie Vamchepdeel, 77 ans. rue St Jean — Loaû 
Donné, 38 ans. rue Blanche maille — Prudence Des 
mettre, 10 ans, ruo Bleochemailla — Oermaini 
Merchei, t sn, rut du Bassin 20— Georges De Sion 
aalaéf 4 mmt. ru* Herenger 53 — Marie Dubois. ;( 

Longaet l ia ie i , a. Vroaien 11. 
Mon n 

u l . S 

I fai iaanooè —Motte Rie 
a Jourdie - Madeleine •sa. 

Dèoéa - Irma SUIaadra. S i 

amie*, M M I 8 mata, méavaaèfo, i 
Unes 17 — Elue Mirtb*. 76 sus é 
ru da Q*aé £91 - Ksnila Terrra. éS 
garçon boulanger, rai DaaaiiSO — BerTàe_Vaada 
caMeela, 1 moi* H jour*, rne de Dite. Oermarat Bor 
ssèuaarat véflj u 

c é a f f a a n l 

i'Kpléaanso- Mails l̂ oaraollaa. é jears, n e da 

saaéa. rne Wlnoe-Cfcoajaal K - Aèssttta Dielan*ka; 
faaatll tnais, me éo Toaenat tU - ArtW Me-
tstrae, 17 ia* T meia, ne 
linae Blilleal, H anst s— 
- Maria Debravekère. tara 

Mariage* ~ Victor V. 

rante •- Aipaoate Lattre. Il ans'graisseur ot FéÛ 
i Bt̂ énio Dorycaa. 19 ans. 

MARCHE A TERME 

de Roubaix-Tourcoing 
18 décembre 1899 

COTE OFFICIEU.B DBS PEIGNBS 
(Cenri etahii* sur la aaoroaao ée* pm vsaéna) 

• Type» mtejaw 

iiiiiai'!;;.'!.!".•»» « » i . ; > 
Aoft: fc.»» « » | . . . ] 
Sepiamare.... 010 6 50 j . , . 
Octoon 6 80 6 8f) 3, .. ( 
Kovemore 6 BO 6 80 J. .. | . .. 

n'avais plus longtemps k être parmi e 
< Lea estédèetee firent tout (énr poasUtle pour 

ilaajer, mais leur traitement fut inutile. 
. ir, une darre qui était renne ma voir, 

m assura qu'elle avait été guérie par ua remède 
sous le nom de Tisane américaine des 

ra. Un flacon ne voua eoiltern pas beau
coup, » dit-elle, * pourquoi n'en feries-voirt pas 
l'eeeaiT Qui eattt Ce remède peut voui tauver 
la vie comme il a sairvé la mienne, e 

a l'en achetai donc on flacon le même ferrr, 
et bien avant de l'avoir lui je me utnaantis M l 
tréa aeulagée. Deux autres flacons compiélerent 
ma guérison Depuis ce temps-la je n'ai jamais 
épreuve le meiaaVe m i laite Je ne aaursii trop 
asNiiremweier du service que vom navet rendu. 
Je VMM antenne ralontiera k publier ma lettre, 
•t f'eapere fu'ea fa I f " 

10.000 • 
3.000 a 

10.000 • 
10.000 » 
10.000 » 

fi.000 * 
b.000 m 

10.000 B 
6 0 0 0 a 

80.0U0 kit. 

i l 

la ruèuie beureus résultat qne j'en ai obtenu 
Signé — Mme Nicolas, 7, rQe Neuve, k Vitré 
uïe-et-Vilaine ; te 2S mars 1809 Signature léga 
i*eo par M. Doineaa, Conseiller Muuicipsl di 

Vitré.) 
Le auccèa de cette tmiqua prépara ion dana la 

gnériaoa de la dyspepsie et de tous lao antres 
maux qui aa proviennent eat rériublement at 
précédent. Bien que tout k fait inoffeneif, . . 
raaaède poaséde des vertua auratifes qui n'en 

ï>a Vue pour tous 

Houvnwx Vêrree Crtttntfisés depuis 3fS0 

R o u b i U . 6 
T o u r c o i n g 
H a a t s a o a t , Plaça St Aaa* 
T n l e n o i a n n a a . l'a-

L rue Léoi 
igte d e l à ru* é e is Oara et ne l a m a an 

Arnaen t ioroa, f; rn* < 

La Compagnie 

tiens le* plur 
O p é r a l l o n 

s Rotour*. 

; Belge França-te fon-
i frauco-Be>ge, iraib 

ordre» d'achats et de 

C o n s t i t u t i o n s d o S o c i é t é * I n d ù a t r i e i l a e 
e t C o m m e r c i a t e a 

tiement de ton* coupons, aauaa f r a i e b l'échéance 

DOCTEUR MERLIER 
1 4 8 , rmti aie Vmummj 

CouiuItatioDJ gratuites tons tes jours, aie 2 
heurea k 9 heurea, pour maladies générales 
(Katornac, coeur, poumon, etc.) 

Mardis et jeudia, da t heurea a quatre heurea, 
Huulutiooa spéciales de maladies de la peau 
t syuhi li tiques. 
Les malades sont priés de prendre leur urine 

rec eux et s'ils toussent, leurs crachait. 
Viiitea en ville. — Vaccmationa et renecî-

ntlions gratùlea, le dimaoche, de U heurta 

P L U S D E C H A U V E S 
N i A» OHMVBOIJC O I f f l 

" i " - i " " « 
or* LECNIUX. w-a".w»i t in iHHima 

V A L S 

RÉCÉNÉHATEUR nvia 
es* CHEVEUX 

Fini i»*n lui «Swwrt «H»»»étal 
In» coulas <t Ummkt |ii«mr» mtà 

CWOUANTÏ-DHJI u n n USAI* 

h«i t . dlt-tllc. . J'ti e i^*HI»4Mt t u «t fc 
m -— mtmt ftnuf « « jOTHb. CtMUul 
ii tui. M i l Mr OH IprâtM qui tunit MM 
M Ml 1 M » plm 01 nain, wfrttl poar 1«mit 
M MM Ji«n. Ctlt etmMtnct il J t «tvirM 
Mat « M . » 

t U •ftniir trmotooK de m u mil fol «ne 
loot ttrwt it'toeut net remettt o r d i t u m i e 
rèu,m t tMltcer. Kilt M «ae kMMit BM M 
rétil ai JMT ai imt. J't.ti. U (orie at It aoi-

uatiblti et }i reattaUii 
oaat la, aauawai. Je rala-
•eatiu, o, oai liittit anirt 

aot Jt i .ufr. i . d'un aktlaia nloaaita. > 
* t Canae fttal. anaa,aa «loquae air le. 
acet» de tout et tt'ii ra'eitit imp«M L 

ter couooée, fe aaawii lt piaaart de 

•9 

t impossible dé ree-

eneurir. Je mangeais fort peu, car les alimeats 
'~ s et inertes ter l'eeU-mnc, et 

ie csaetipatioo dea plut oui-
niklrea. • 

Je devins 
que je due garder le 

* M suite. A que je voyais 

iitTreul de 

é e la 

M HAaBMAd, connu depuis t, au . a Roubai 
eaviioaa, met ea carde tes clienU contra U 

srcajutts pea osrapuieai qui vend eat de innovai 
irraa. La «aa étant chose préeieaae, caox qui l 'on. 
mvaiee ont teui intérêt à s ' a d r e s s e r à « m e 

M. H A U U t A N e s t visible tout les jours. « 7 , t-afl 
_ t e r r e . fJortte. K o t t b a l x . Jaaasliea an . r . s u l 
satseai é fr 7 5 Jumalisa aseriuaa depuis 1 5 Cr. KO. 

HAUKMAN 0.1. a récusai 
ruede i - i l a t i r e i , J. - — 

„ •ierre-Mai ~ 
eHasaoteat. D 

Paris, la l é __ _ 
té plas forsM f « i 

la farait de le prise de Kuabenoy, V 
des Minée d'or oet entralaé la I n du a 

U S 0 0 ta i t fe W t S . 
L, 3 t(2 0f0 1U.U9. 
Dan* la oon.Bamn.eat des Société* do wtétm. h 

Crédit Paoeior. la flooioté éleeérato. fa Campaair 
Notionni éuaseoeapta, la Craéit f a m a a s i s a — r a m é 

KeéenU 
daaa kaaraa. ejaa taa as* 

s .H* eocïal aa aaeasnUoe géa-rafa 
l«* aMdileation* i f s t t a a t a i a n 

«tosre tant dans la eeoapowtioe « n 

éo la Ifananve frsacapae /évaisaien. 
l a aUaeéaat qa'ifa atteignent fa cenrt da 15» f r -

ssfanaajM I lîD fr, 
Lea action* d* la Société dea svreneitiil et Tsvee» 

ta Z.rnaer soit l'objet d'un boa courant d'asTairea; 
rtla faveur tient t u que ee litre, é'aoraa t'aaj-
isalafa doo recette! poar lB9v>, eat aasnré dant é m -
M d e i o f b l O f r . 
S a r l e ster-iAe ea Banqua, I action do l e Comité* 
aie pour l'éclairage de* vrlloe ot la faneicaiioa de 
iBDsèaara et appareil* direre donna l i eu fe dus da-

ruandw suivies fe Séofr . 
Lea reeeUei de ia Compagnie du Chemin de far 

da Nord da l ' & p i g n e démont ont « a r t t o n d — 
ment ajoa !•• obligauire* peuvent dosorraan comp
ter sur le conpon ooroplétuentaire ée deax piéeMeas. 

i 1 H | , 

l îeati qu'il eat toa 
s l e * a p p a r e i l s serrant 1 
vue. L u n e t t e s s p é c i a l e . 

sernpnleoi se aervaieet ée notre aom pour vendra 
4e* Pince nei ou Lnaatte* de maavaiee qasUté Noue 

a client» eau la Maiaam n'a pas é e 
voyageur* ni da détidi 

Terni o fa leé q n l _ _ 
éVhasaaré auaaet * esoén 
aatatde reentMtttt la n 

toat- pereoane aaréVe an ayant 

aa sjbHÉ. Noue 

s roariBaserait paa a 
aéB. - M • sgra i 
l vase de l i aaa 

R E N T E S ifrCOUPOINS 
ÉCHÉANCE DU 1" JANVIER 1900 

MORET QUINT fc C* 
• , • • « *r la « a » , • — « I H S J H 

LA VUE 
conservée 

l'emploi de* verres silez-acaromn-

i no tombant ni Mettant le nez Optique. 
literie riche et ordinaire. Pince-nez dè-

1 fr. *6. Lunettee depuis 0,7V 
iil*s, Bammètrei. Speciilite de Thermo 
es pour Teinlareries, bra«seriei. Alcoo-
es, etc.. etc. Niveeus. Compte-fils. Botte 1 

" mpe. ete: Yen» 

libertél. Roee'm ' 

HERNIES 
veté S. G. D. G. Baitd. 
d l a t e , ancien curateur I 
Paria, attaché é Chirurgie. 

Traitement des herniea à tout âge, quel qu' 
soit la volume on l'ancienneté, et deptecemi 

triée, varices iélemea tt externes, alce-

M. Vuachet, par l'application de aea 
•aux baadages, obtient la cure certaine. Troie 

aprea on pent quitter la bandage, auaai 

ta ou l'aacieontté, ueacentaa, ruplarea, 
ckaauras, k toutea lea peraonnea qui a'adreaaaat 

— D ï a plusieurs aortes de herniea, U 
hernie inguinale, scrotale, crurale, ombilleare, 
gras charnu d'estomac, visiM-t tt heWMii, 

ppareil pour l'ecartement dé ht ligne WandeVé. 

Ue et la aéôwrité qaà 1* 

Caaanflaaraaa §rmmm*i : le N da c 

^SSësss^ Laveent, la Tt 4é 1 

FINANCES 

BOUh 

A e t i e a a animièrem 

iiow! 
Droconrt 1800 

ftOO*,.. 

Usay-saeAi'r 
M a r i e s » * / . . 

- 10 • / . . 
Merly 

Taiveucetlei 
«•«gneNtw 

Lee actions de Denaii 
obligation* d'Anich* do 

OOVJI»"» 

31 dôceinb. : Aniche.l 
or 1900 : Atb.. 17,50 
tort. 15.00. — 15 fevrii 

C- urée. 
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sew. 
40t5 . . 

tm .. 

t » . . 
CTIM 

W » . . 

S U . . 
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• K . . 

m».. 
33W> .. 
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1«<^ . . 
2 » . . 

Wôlfl . 

C»jaar 

• H 0 . . 
7 * . . 

I 3 & . . 

KM .. 

»M .. 

[tib . . 
3t6flO .. 

« .. 
Sou . . 

SSO0 .. 

O I n . 

IW> . . 

i a .. 
TU» . . 
n > . . 

1100 . . 

MM .. 
iflflO . . 
tXM . . 
tau .. 
Ï700 . . 
I M t . . 
«850 . . 

t « 0 . . 
sawo .. 

310 . 
9M0 . . 

no .. 
6 » . . 

72000 . . 

£000 . . 
700 . . 

« 0 » . . 
S » . . 

133U0 .. 
*JO0 . . 

• M O . . 

11M0 . . 

; liicarpeile. IS - 1er jaa-
- i:. janvier !90» : Arin-
• iWJ : Brnay, 3i>0 ; Bruay 

BOURSE DE PARIS 
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